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Bruxelles, 4 septembre. -
C’est d’une voix très lasse que le
premier ministre belge, M. Eys-
kens, a annoncé jeudi soir que le
nouveau ministre du Congo, M.
Auguste De Schryver, avait prê-
té serment entre les mains du roi
Baudouin au château de Laeken.

”M. Auguste De Schryver, mi-
nistre d’État, dit-il, a bien voulu ac-
cepter de faire partie du gouverne-
ment et d’assumer la tâche difficile
de ministre du Congo et du Ruanda-
Urundi. Je l’en remercie de tout
cœur. Je dois remercier M. Van He-
melryek, ministre sortant, et je lui
rends hommage pour le grand dévoue-
ment dont il a fait montre dans la ges-
tion tellement complexe de ce dépar-
tement du Congo. Le gouvernement
reste fidèle, sans aucune équivoque, au
message royal et à la déclaration gou-
vernementale du 13 janvier.”

M. De Schryver, ministre d’État,
fondateur du parti social-chrétien,
s’est sans doute incliné devant
l’insistance du roi et de ses amis po-
litiques, qui auront fait appel à son
sens du devoir. ”C’est une mission-
suicide qu’il a acceptée” nous disait ce
vendredi matin un de ses camarades
de parti.

M. De Schryver réussira-t-il à sur-
monter la crise ? On en doute géné-
ralement à Bruxelles, car la situation
est telle au Congo qu’on ne lui entre-
voit guère d’issue. Le départ de M.
Van Hemelryek n’est pas de nature à
éclaircir les choses, car les Africains
en concluent que la Belgique a mis
son veto à la politique progressiste du
ministre. Comment réagiront-ils ? A
Léopoldville, annonce l’agence Belga,
la nouvelle de la démission du mi-
nistre a fait l’effet d’une bombe et
provoqué un profond malaise. On as-
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sure pourtant à Bruxelles que, si le
ministre Van Hemelryek est parti, sa
politique demeure.

Le remaniement ne sa-
tisfait personne

Sur le plan strictement belge le re-
maniement ne satisfait personne. La
question du Congo demeure entière et
plus inquiétante que jamais. Mais il y
a aussi tous les autres problèmes aux-
quels le gouvernement de M. Eyskens
aura à faire face : le pacte scolaire me-
nacé, les finances altérées, la relance
économique compromise, la réforme
électorale en suspens L’unité de vues
est loin d’être parfaite au sein de la
majorité et l’opposition socialiste ré-
clame la convocation du Parlement.

Dans une motion le bureau po-
litique du parti rappelle en effet
que le 13 janvier 1953 ”le gouver-
nement prenait solennellement, avec
l’approbation du Parlement, des en-
gagements selon lesquels la Belgique
se proposait de conduire les popula-
tions congolaises à l’indépendance”.

Les socialistes considèrent que
”la crise gouvernementale apparie la
preuve de l’impossibilité dans laquelle
se trouvent les ministres, de par
leur défection, leurs atermoiements et
l’impuissance qui s’en est ensuivie, de
s’entendre sur les mesures à prendre
pour exécuter ces engagements. Cette

carence et ces retards, poursuit le
texte, risquent de causer des dégâts
irréparables. Le bureau du parti so-
cialiste souligne que les deux partis
de la majorité portent seuls l’entière
responsabilité de la suite des événe-
ments, à propos desquels il n’a jamais
été consulté. Le Parlement et le pays
ont le droit de savoir quelle est la poli-
tique congolaise que le gouvernement
adepte désormais.”

Il est certain que le gouvernement
Eyskens connaîtra désormais une vie
de plus en plus difficile.

[M. Auguste de Schryver, nou-
veau ministre du Congo belge et du
Ruanda-Urundi, est né à Gand en
1898. Il fut élu député de cette ville en
1928 et occupa plusieurs postes mi-
nistériels de 1935 à 1340.

Pendant la guerre il accompagna à
Londres le cabinet Pierlot et fut char-
gé de missions aux États-Unis et au
Canada.

Élu après la guerre président du
parti social-chrétien, il abandonna ce
poste pour reprendre sa place de dé-
puté. Sur le plan politique il appar-
tient à l’aile gauche du parti.

Depuis près de vingt ans, M. de
Schryver est régulièrement consul-
té sur tous les problèmes politiques
importants. En 1958 il fut chargé
par le roi Baudouin d’une mission
d’informations préalable à la consti-
tution d’un gouvernement Eyskens
homogène.]


